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* Thème de la journée : Conférence sur les droits humains et la survie avec l'ONU / 4 mai 2018
* Thème de la période : Forum international arabo-africain sur l'investissement / 2-7 mai 2018
* Lieu : Grande salle de bal de la Garde de la République, Le Caire, Égypte


• Discours de bienvenue : Ambassadeur Emad Tariq Al-Janabi (Président de l'AACID)
• Interventions et interprétation : (Henry Geonho Kim, Président de MobiDollar Philosophy and Policy ; Dina)
• Intervention : Présentation PowerPoint « MobiDollar pour la survie » (Dr Jaeseol Lee)
• Intervention : Dr Mohamed Qubaty (Ministre du Tourisme, République du Yémen)
• Intervention : Dr Mansour Hassan (Président de l'Université de Beni Suef)
• Intervention : S.E. l'Ambassadeur (Mauritanie)
• Intervention : Dr Mohiba Khali Shawki (Princesse Mohiba)
• Intervention : Dr Fadl Juma (Attaché commercial à l'ambassade du Tchad)
• Autres intervenants Le sous-secrétaire à l'Agriculture du Yémen, le président de la Fédération égyptienne des sciences, le président des Pyramides des Horizons de la Science, le président de l'Alliance des civilisations du Moyen-Orient et un conférencier invité de marque
  


[Finance Blockchain et MobiDollar - Déclaration du président Kim Geonho]
https://youtu.be/kBgNaERZHds
(Cette présentation a été réalisée sous forme de questions-réponses ; des explications complémentaires seront ajoutées ultérieurement.)

Aujourd'hui, la Terre, qui abrite 7,62 milliards d'êtres humains (http://www.worldometers.info/ar/), est confrontée à la Quatrième Révolution Industrielle.

Nous nous réunissons au cœur d'une ère de profonds bouleversements. Par conséquent, aujourd'hui revêt une importance encore plus grande. J'aimerais partager quatre points.


1. Dans le cadre de la Quatrième Révolution Industrielle, nous devons évoluer vers un système qui garantisse le droit humain à la survie.

Nous devenons des pionniers en matière de garantie du droit humain à la survie, un aspect négligé par les dirigeants lors des première, deuxième et troisième révolutions industrielles.

*Question : Les forces dominantes lors des première, deuxième et troisième révolutions ont conduit une partie de l'humanité au malheur. Si des machines sont déployées pour remplacer les humains dans le travail, faut-il licencier la main-d'œuvre employée ? Faut-il réduire le temps de travail ?

*Explication : Cependant, les acteurs dominants ont licencié une grande partie de la main-d’œuvre. Par conséquent, malgré la création d’orphelinats et de structures d’aide sociale, de nombreuses personnes ont souffert de maladies et de chômage. La production alimentaire est encore suffisante pour nourrir 12 milliards de personnes ; si 1 milliard de personnes ont été nourries depuis 1990, 800 millions souffrent encore de la faim, et des problèmes de chômage et de redistribution persistent à travers le monde. *L’utilisation de MobiDollar, un système financier basé sur la blockchain, permet de résoudre ces problèmes. Le système de distribution est automatisé et les institutions qui le gèrent sont rationalisées, ce qui réduit les coûts opérationnels. 



2. La Quatrième Révolution Industrielle progresse de pair avec la Révolution Financière Blockchain.

Alors que la plupart des experts se concentrent sur l'IA, les drones, l'impression 3D et le Big Data dans le cadre de la Quatrième Révolution Industrielle, j'ai affirmé que l'aspect le plus important est la finance blockchain.

*Question : Après chaque révolution industrielle, le fossé entre riches et pauvres s'est toujours creusé, entraînant une augmentation massive du chômage. Allez-vous, à l'issue de la Quatrième Révolution Industrielle, vous préoccuper des plus démunis ? Ou souhaitez-vous au contraire prévenir l'apparition de la pauvreté ?

*Explication : Actuellement, nous devons maintenir les systèmes de protection sociale et prendre soin des pauvres et des malades en collectant des fonds auprès des entreprises ou des particuliers fortunés, ou en recevant des dons. Comme vous le savez, la pauvreté et la maladie peuvent toucher n'importe qui. Il est donc essentiel de gagner sa vie honnêtement, ne serait-ce que pour se prémunir contre d'éventuels malheurs. Les talents et les compétences innés sont négligés, et les gens mènent une vie stressante, obsédés uniquement par le travail qui leur permet de gagner beaucoup d'argent. Des mécanismes peuvent être intégrés à MobiDollar, un système financier basé sur la blockchain, afin de garantir le droit fondamental à la survie. Ainsi, chacun peut exercer un emploi lui permettant d'exploiter ses talents et de s'épanouir.



3. Actuellement, les cryptomonnaies basées sur la blockchain doivent résoudre au moins trois problèmes.

Premièrement : le problème de la garantie des prix. / Il n’existe aucune garantie ni aucun nantissement permettant d’assurer la reconnaissance de la valeur au moment de l’achat.

Deuxièmement : le problème de la volatilité des prix. / Pour permettre les transactions commerciales et les paiements dans la vie réelle.

Troisièmement : le problème de la transparence. / Pour permettre des paiements d’impôts raisonnables et prévenir les transactions illégales.

*Question : Si ces trois problèmes étaient déjà résolus, reporteriez-vous cette tâche ? Ne serait-il pas préférable d’y participer immédiatement ?

*Explication : MobiDollar résout ces trois problèmes fondamentaux et applique un système monétaire de survie. Premièrement, si la Fondation ISEA a pu annoncer la candidature de MobiDollar, basé sur la blockchain, comme système de monnaie de réserve à l’ONU en août 2017, c’est grâce à sa méthode d’émission fondée sur l’« équivalence de la valeur de productivité mondiale », qui suit le même principe que celui qui a permis au dollar américain de devenir une monnaie de réserve sous l’étalon-or. De plus, la pièce MBC, actuellement testée en Corée, est émise uniquement dans la limite de sa valeur intrinsèque. (Ainsi, les pièces disponibles au public sont garanties comme des actifs réels.)

Le MobiDollar étant valorisé en « Équivalence de Productivité Terrestre (EPE) » – basée sur une productivité mondiale capable de subvenir aux besoins de 12 milliards de personnes – 1 MobiDollar équivaut à 53,26 USD cette année. Ce système, qui permet de s'affranchir des fluctuations des taux de change internationaux, constitue un moyen de paiement de nouvelle génération qui dynamise le commerce international et facilite les paiements du quotidien.

Par ailleurs, un système automatique de génération de monnaie de survie – une technologie concrète pour lutter contre la pauvreté et la faim, objectifs prioritaires de l'Agenda 2030 des Nations Unies – a été mis en place. Enfin, afin de garantir un retour total du contrôle aux citoyens du monde d'ici une génération (30 ans), conformément aux objectifs de l'ONU pour 2050, une « monnaie publique » sans propriétaire a été instaurée.

Il est à noter que la Fondation ISEA n'est pas tombée entre les mains d'organisations affiliées à l'ONU telles que la Banque mondiale (BM), le Fonds monétaire international (FMI) ou le Fonds d'équipement des Nations Unies (FENU). Elle se caractérise notamment par le fait qu'elle dissipe les craintes liées à un éventuel gouvernement mondial ou à une unification financière en construisant un système public qui transfère l'initiative au public.

Cependant, la reconnaissance de MobiDollar par les représentants de l'ONU s'explique aussi par une autre raison. En adoptant le nouveau concept de « droits humains à la survie » et en accordant aux organisations non gouvernementales affiliées à l'ONU le droit de gérer et d'exploiter la « monnaie de survie » générée automatiquement, elle leur a offert l'opportunité de participer à une solution novatrice aux problèmes de pauvreté, au carrefour de la quatrième révolution industrielle et de la révolution financière.

Contrairement aux révolutions industrielles précédentes qui ont réduit le temps de travail des ouvriers sans leur en faire bénéficier, les plongeant dans le chômage et les travaux forcés, cette quatrième révolution industrielle applique le système de la monnaie de survie au système financier lui-même. Ce faisant, elle vise à atteindre les Objectifs de développement durable (ODD) n° 1 et n° 2 des Nations Unies dans les délais impartis par les Agendas 2030 et 2050, tout en veillant à ce que le « Comité de coordination du déploiement de MobiDollar », qui opérera pendant 30 ans sous l’égide de la Commission technique financière de haut niveau, restitue efficacement la souveraineté financière aux citoyens du monde. Ce système a été conçu pour être démantelé.
*Ce problème peut être résolu grâce à MobiDollar, un système financier basé sur la blockchain.



4. Les villes qui rejoignent rapidement la plateforme financière blockchain MobiDollar bénéficieront d'un avantage certain.

Selon les données de l'ONU, 60 % de la population vivra dans des villes d'un million d'habitants. Les 40 % restants seront constitués de villes satellites assurant l'approvisionnement en biens de première nécessité et offrant des espaces de loisirs aux régions environnantes. Autrement dit, la population se redistribuera autour des villes.

Actuellement, on compte 507 villes d'un million d'habitants. Ce nombre étant en constante augmentation, la Fondation ISEA les désigne sous le terme de « 510 MSGnets ».

*Question : De nombreux pays reconnaissent déjà les cryptomonnaies comme monnaie légale, et Ethereum et Bitcoin sont utilisés comme monnaies malgré une forte opposition. Comprenez-vous que le système monétaire de réserve pourrait évoluer à notre époque, ce qui marque un tournant dans l'histoire de l'humanité ? *Explication 1 - Un concept établi par le futurologue Jeremy Rifkin dans son ouvrage « La Troisième Révolution Industrielle ».

1re Révolution Industrielle : Fin du XVIIIe siècle – La révolution de la mécanisation du XVIIIe siècle, marquée par l'invention de la machine à vapeur et des machines à tisser.

2e Révolution Industrielle : XIXe – début du XXe siècle – La révolution de la production de masse utilisant l'énergie électrique, marquée par l'invention du convoyeur.

3e Révolution Industrielle : Fin du XXe siècle – La révolution de la connaissance et de l'information basée sur Internet et les ordinateurs.

4e Révolution Industrielle : 2015 – La révolution de la super-intelligence basée sur l'Internet des objets (IoT) et l'intelligence artificielle (IA).

Depuis que Klaus Schwab, président du Forum économique mondial (FEM), a plaidé en faveur de la « 4e révolution industrielle » lors du FEM en 2016, les discussions à ce sujet ont lieu dans pratiquement tous les domaines en Corée du Sud.

À titre d'exemple, en 1984, Charles Hull, de la société 3D Systems, a créé la première imprimante 3D au monde. Cette imprimante stéréolithographique fonctionne en projetant un faisceau laser sur une résine photosensible (plastique liquide) pour solidifier uniquement les parties souhaitées. Ce procédé (SLA) a été breveté en 1987.

L'incident du « pistolet 3D » survenu aux États-Unis en mai 2013 a provoqué un important scandale. Lorsqu'un fabricant d'armes a diffusé sur Internet les plans d'une arme (le Liberator) pouvant être produite avec une imprimante 3D, ces plans ont été retirés en vertu du Protocole sur le commerce international des armes (TCIA). Cependant, plus de 100 000 téléchargements avaient déjà été enregistrés instantanément.

En 2016, il est devenu possible de reproduire des imprimantes 3D à l'aide d'imprimantes 3D. Dubaï a annoncé avoir achevé la construction du premier immeuble de bureaux au monde entièrement réalisé grâce à des imprimantes 3D. Les autorités de Dubaï ont déclaré que ce bâtiment est unique en son genre, car même l'aménagement intérieur et le mobilier ont été entièrement créés à l'aide d'imprimantes 3D. En 2018, ICON, une start-up texane, a utilisé la technologie d'impression 3D pour construire une maison en ciment de 60 m² (18,15 pyeong) pour 10 000 $ en seulement 24 heures.

De ce fait, la plupart des experts se concentrent sur l'impression 3D, l'intelligence artificielle, les drones, le big data et l'Internet des objets (IoT) (combinant objets connectés à Internet, avec et sans fil) dans le cadre de la quatrième révolution industrielle ; ce ne sont là que les aspects les plus visibles. Cependant, une vérité plus profonde, et invisible, se cache derrière tout cela : la finance blockchain, dont nous avons parlé aujourd'hui, deviendra un élément central, et ceux qui s'y prépareront à l'avance s'enrichiront considérablement.


*Conclusion : Il y a 3 000 ans, celui qui contrôlait le Nil dominait le monde.

Aujourd'hui, celui qui maîtrisera la finance blockchain deviendra le leader respecté du monde. Il y a 50 ans, les dirigeants sud-coréens, prévoyant que les maîtres de la technologie domineraient le monde, ont transformé leur pays – dont le PIB s'élevait à 64 milliards de dollars en 1964 – en la 12e économie mondiale, malgré la crise de la guerre.

Aujourd'hui, chacun sait que ceux qui maîtrisent la finance dominent le monde. On commence également à comprendre que le monde se tourne vers la finance blockchain. Et vous en entendez parler aujourd'hui.

« Comme vous le savez, la monnaie est gérée par l'État et les institutions financières. Cependant, au cœur de la quatrième révolution industrielle, une « monnaie sans propriétaire » basée sur la technologie blockchain a émergé.

Des banques et des entreprises de divers pays ont commencé à émettre des cryptomonnaies blockchain et à en devenir propriétaires. Le nombre de personnes connaissant le MobiDollar, qui s'impose comme une monnaie clé, ne cesse d'augmenter. »



Vous devrez faire la queue quelque part.

Le principe fondamental de l’Agenda 2030 des Nations Unies et des 17 Objectifs de développement durable est de « ne laisser personne de côté ». Pourtant, si l’ONU a sorti plus d’un milliard de personnes de l’extrême pauvreté depuis 1990, plus de 800 millions de personnes y vivent encore, menacées pour leur survie et dans l’attente d’aide. « Que se passera-t-il si la quatrième révolution industrielle se déroule sans que nous ayons à agir ? 
MobiDollar n’est pas un choix, mais une nécessité. » – Merci.


Collection de photos et d'actualités de terrain : https://tinyurl.com/3mrkxbz9

Fondation ISEA : https://iseafoundation.org
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